
«M» Mt'Bs ta Hvrènmt tout au long de: 
m eu parcours, déchaîna l'en-

> «*•» IM alternes dé mil-
âirri aV latraiu «tu earex« le pnvilit* 
d applaudir aux t/forts des valeureux rou-
tsjtrs. 

Il n'y tut emprtssons-uous i* le dire 
— aucun moment de monotonie. Du dé
port i forme'e.- maigri des obstacUs très 
pinshUs i surmonter — telles les deux as-
ctnsmnt ai» mont Castel — Ut coureurs ne 
marchandèrent jamais leurs efforts. Tous 
apportèrent tant cette lutte homérique le 
mtmmum tinergit tt. si quelques-uns. 
tais Maes. Pynckett, Meersseman, Cbrts-
Uaaus tt d'autres lurent poursuivis par 

. uni certaine malchance, et pouvaient sans 
cela espérer un classement meilleur, ils 
turent accepter ces mauvais coups du sort 

.avec une admirable résignation et un 
esprit bien sportif. 

La tretrieme Tourcoing-Dunkerque et 
retour appartient maintenant au souvenir. 
Il conservera U grand mente de nous 
avoir offert va spectacle de choix, comme 
rarement nous en offrent des épreuves 
similaire i. Saluons avec plaisir le brillant 

• succès remporté par Lievens, athlète cou
rageux tt valeureux, remarquable cham
pion comme tn a déjà tant produit la spot-
trvt petite Belgique. 

La couru lut tris animée. Elle fut agri-
menti e par dis tfforts individuels qui 
surent Im donner un caractère très relevé. 
Quoi da «saut beau à contempler que cette 
fugua et Dapoorter qui, À l'aller, un peu 
avant Bunker que, lâche tous les concur
rents tt s'en va saut pendant pris de trente 
kilomètres. Quoi de plus émotiormant que 
cet effort magnifique de Romain Maes 
qui n'est autre'que le cousin de Sylvère 
Mots, le vainqueur du récent Pans-Rou-
baix — bon sang ne peut mentir — effort 
qui lui permet de rouler seul en tête pen
dant environ soixante kilomètres pour ne 
succomber qui par suite d'une crevaison ? 

Peut-être eût-il réussi i maintenir mai
gri tout ton appréciable avance, sans le 
retour foudroyant d'un Vanbit déchaîné, 
entraînent derrière lui un imposant pelo
ton, gamumiit par It brio dt son leader. 
Pont noms, Maes fut le héros de la jour
née. U grand animateur de la course, mais 
nom devons aussi une mention toute spé
ciale à Cbristietus, qui, aussi bien a l'aller 
qu'an retour, passa tn tête au sommet de 
CasseL Ctst U une performance qui classe 
u» homme ; il tst rtgrtttablt qu'au rttour, 
un malencontreux accident de machine lui 
ait fait perdra dans la descente le béné
fice de ton effort. 

Malgré la luttt soutenue, la course ne 
se joua, réellement qut dans les derniers 
kilomètres du parcours, ce qui situe mieux 
que tant commentaires, la valeur des par
ticipants. 

• • 
Et maintenant, il nous reste l'agréable 

tâche de remercier et de complimenter 
tous ceux fui contribuèrent au succès — 
i rénorme succès — populaire et sportif 
de cette grandi épreuve. 

Au Vélo-Club Tourquennois reviennent 
les honneurs dt la journée. Ses dévoués 
dirigeants. MM. Adrien Moerman, Roger 
Copptu, David Deruyter, Emile Dtlecroix 
et d'autres, qui nous pardonneront de ne 
pas les ester, consacrèrent leur expérience 
et leur temps pour la réussit! dt altur» 
couru. Lt succès qui couronna leurs" ef
forts sera pour tux la plus btllt rêcom-
ptnu. 

A M. Von Waterloo, Je secrétaire géné
ral de notre Commission sportive, qui 
apporta son concours dans l'organisation 
au treizième Tourcoing-Dunkerqtt et 
retour ire aussi toute notre gratitude. 

Le Joejseut M ROUS.MX a accordé m 
généreuse participation eu derby nordiste 
de la route. Il est heureux d'avoir pu con
tribuer au succès de cette remarquable 
01 pantseticm. 

Et maintenant, attendons le quatorzième 
Tourcomg-Dunkerque et retour. 

Les armements clandestins 
de l'Allemagne 

Strasbourg, 2 juillet. — Les Derniè
res Nouvelles de Strasbourq publient 
de curieux renseignements aur !«« ar
mement» clandestins de l'Allemagne. 
Apre* avoir rappelé que les Rektimttal-
Ivctrka fabriquent à Dueseldorf des 
obnaiers de 130 et que des essais faits 
ces .iours-ei au polygone bavarois de 
Orafenwoehr ont coûté la vie à plu
sieurs hommes, le iournal etrasbour-
geois signale que 5.300 ancien* officiers 
de l'anal» Tiennent d'être convoqués 
pour anirr* des cours spéciaux qui eom-
-neneeroat i ne—animent. La plupart de 
ces a i e i l i officiers sont hitlériens. 

Alor» 4M nombre de branches de IV-
rivit» •eoootniqne allemande aont tou
chée» «OTMMmt par la erise, on cons
tate « M las naines travaillent à plein 
dans quatre branchas qni aont les sui
vante» : 1* U «iMrnrsn» ; 2 ' 1» textile 
travailla»* pont las militaires ; 3* l'in-
onatri» «ktaioa* : 4* lai naine» QUI fa-
bn tin ans «ta aaotenxs pour l'aviation. 

D'a»tr» part, U T » lien de souligner 
le fait «KM )• mini»»ara de la Reieh-
swetar m interdit cette année la publi
cation d» la liste «la* promotions. Quant 
su buttait. *• touverncBsent est mainte
nant «nr «n'anens parlementaire ne 
posent vu» question indiscret» an sujet 
des crédite sailiteira». 

— V i S l S i S n «es sais *• l'iMk UI«aa 
S» Mat» (Oise) • •essaie»' SiMiefc* u„. 
! » « • * * M*» « S M I I H l l s i » à 1 oeeaaioa da CM-

t t w n se tant Ben. 

LUNW 3 JUILLET 1933 , 

LE VOYAGE 
DE M. ALBERT LEBRUN 

A BESANÇON 
(SUITE DE LA PREMIÈRE FACE) 

M. Jesri-Hubert Bloeh. président du 
S\ndie«t de la fabrique d'horlogerie de 
Besancon, entouré de plusieurs membres 
dn Syndicat, remet h 1» fin im la visite 
au président de la République, an nom 
•le ses collègues, un superbe chronomè
tre. M. Albert Lebrun remercie. 

LE DÉJEUNER 

Le cortège présidentiel se reforme à 
31 h. 50 pour aller au Casino, où est 
srryHe déieuner offert par la munici 
iinlitc de Besancon, le Conseil général 
du Doul.j et la Chambre de commerce. 
CV banquet, qni eontrrend cinq cents 
ouverts est servi dan* la grande et 
s-mptiieuse salle des fêtes du Casino. 
1/» président de la République a. à ses 
cr>tés, toutes les personnalités oui l'ont 
•letompagné au cours de la matinée. 
Aux parlementaires du département se 
s:>nt joints MM. Charles Dumont et 
Ilr.selnio, sénateurs du Jura : Havaux 
et Renaudot. sénateurs de la Haute-
fctône tt Viellard, sénateur du territoi
re de Belfort. 

Discours de M. Lebrun 
Le président île In Rinublique pro-

usrtaem un discours dont voici les pnn-
C'Vanx passaqe* : 

FOIJJ^AJFRANCE^ 

Quand, comme moi, on est appelé « 
parcourir notre pava en tous sens, on 
pmt chaque fols tirer de ces vovages 
ur.e nouvelle et consolante leçon d'op
timisme. Comment désespérer d'une 
terre comme la nôtre qui renferme de 
(pareilles et si variées ressources, dont 
H figure multiple et diverse offre à 
r.-.'tre administration des traits aussi 
pai faits et des contours aussi purs, où 
r.artout «'affirment une volonté de tra
vail et un attachement au bien public! 
Xe nous diete-t-elle pas de garder in
tacte, quelles que puissent être les 
préoccupations <le l'heure, motre foi 
dans la pérennité da son destin f 

L'INSUCCÈS z : : : si 

DES £<Wgft£AfC£S^ 

Sans doute. lea échos qui nous par-
uennent des conférences où les peuples 
^.-semblés s'efforcent de tracer la voie 
•e redressement général ne sont pas 
très réconfortants. De.s intérêts multi-
r̂ e* s'y opposent les uns aux autres. 
On ne voit pas encore luire à l'horizon 
l'aube des temps nouveaux où le monde 
retrouvera le calme, la sérénité, la sta
bilité des années d'avant-çruerre. 

Dan3 ces réunions, du moina, la Fran
ce, fidèle n son idéal, s'efforce de faire 
prévaloir les idées de sagesse, de bon 
e.;us. de raison. de mesure que lui ins-
t.rent son clair génie et l'épreuve des 
CM criences passées. Elle maintient que 
l'élément le plus déterminant d'un re
tour à la vie normale, c'est le rétablis
sement de la confiance «t de la sécurité 
ds.ns tous les domaines: politique, éco
nomique, monétaire et social. Dès lors, 
duc les peuples, tout en gardant leur 
p'tine liberté dans l'organisation de leur 
.•ie intérieure, renoncent aux propos, 
iax attitudes et aux gestes qui appa
raissent comme autant de menaces pour 
la paix internationale. 

NÉCESSITÊ£EJtONNAIES 

STABLES 

Journal de Roubaix 

- ROSSI ET CODOS A NEW-YORK -

|,PWho«***»<«-

B I I S B » ^ 1 * » 

K deux célèbres aviateurs françats, Maurice Rossi et Paul Codos, sont arrives 
à New-York, d'où Us comptent t'tnvoler prochainement, en vue de battre le record 
du monde de vol en ligne droite, en réalisant le raid prodigieux New-Yorlt-Bagdad 
Voici Ross i (i gauche) et COPOS photographiés à leur arrivée à bord du « Cham-
plain », devant leur avion, sur U fiant duquel on peut lire la liste de leurs glorieux 

exploits aériens. 1 (Photo K»vtton«.) 

Aujourd'hui lundi à Roubaix 

Grande braderie du Centre 

Qu'ils veuillent se rendre à cette vé
rité d'évidence que la stabilité de la 
monnaie, commune mesure des transac
tions humaines, s'impose inpérieusc-
mt-nt. Comment, en effet, prendre des 
engagements d'avenir et souscrire des 
contrats durables avec des bases moné
taires variables, au gré des événements, 
ce la spéculation ou de la fantaisie des 
hommes t 

Parler d'a.justemeuts tarifaires avec 
de» monnaies errantes est une pure uto
pie. Les nations à devise stabilisée 
ne peuvent accueillir de tels projets. 

Qu'il plaise aussi, dans la recherche 
des moyens propres à remédier aux 
maux (présents, de remonter aux véri
tables origines de ces maux, et de s'v 
ritaquer courageusement, au lieu de s'a
bandonner à des solutions faciles dont 
l'eipérienee a démontré la malfaisance 
•-.u l'inutilité. 

RÊORCANISER :: 

LA PRODUCTION 

On dénonce, dans certains paya, une 
production de matièrea premières et de 
produits agricoles désordonnée excessi
vement accru» au cour» de la guerre, 
pour a» substituer à celle d'autres paya 
rlors annihilé» par la tourmente. Pour
quoi ne pas s'efforcer de réorganiser 
cette production par des ententes entre 
intéressés, sous le contrôle des gouver-
rements, comme cela s'est fait déjà pour 
certains produits fabriqués T La ha MM 
ces prix justement recherchée en dè-
cculerait tout naturellement. Il n'est 
point certain qu'elle puiaae naître et 
surtout durer à ht suite de «eu mesures 
f-rtificielles que d'aucuns préconisent 

Les ingénieurs britanniques 
détenus à Moscou 

ont été libérés et l'embargo 
sur les importations russes 

a été levé 

Moscou. 2 juillet. — Les journaux 
publient l'information Suivante de l'A
gi r.ee Tass : 

Dans la journée du 1er juillet, le 
Gouvernement britannique a abrogé 
.'embargo sur l'importation des mar
chandises soviétiques décrété en avril. 
Le commissariat du peuple du commer
ce extérieur a abrogé, de son côté, les 
mesures prises en réponses à l'embargo. 
î.e même jour, dans sa séance du soir, 
le préaidinm dj Comité central exécutif 
a amnistié M. Macdonald et Toroton, 
condamnés par la Cour suprême d'U. 
R.S.S. et a renmlaeé la réclusion par 
'.'expulsion de l'U.R.S.S. 

Conformément à la décision du Co
mité central exécutif. MM. Torofon ot 
Macdonald ont été libérés hier soir avec 
engagement do quitter l'U.R.S.S. dans 
les 48 heures. 

Sur la proposition du Gouvernement 
britannique, les pourparlers intcrrnm-
tna en mars pour la conclusion d'un 
tiaité commercial entre l'U.R.S.S. et 
l'Angleterre reprendront le 3 juillet. 

et que ne recommande pas spécialement 
H passé récent : dévaluation moné-
teire. inflation des crédits, prêts inter
nationaux exagérés. On jalouse parfois 
ia, France moin atteinte que d'autres 
pays dan3 la grande crise mondiale. 
Qu'on veuille au moins reconnaître que 
cette situation n'p.st pas l'effet du ha
sard et écouter les sases conseils qu'a
vec un parfait désintéressement et un 
noble souci de collaboration internatio
nale, elle s'efforce de faire entendre 
Cent, les conférences. 

H. Jeanneneu dans son discourt, a 
dit : 

Qui oserait nier que dans le désarroi 
présent du monde, il v ait penchant 
lénéral à considérer périmées des no
tons hier encore fortement assises et 
en matière économique ou financière, 
t ar exemple à faire crédit un peu trop 
à des formules ou des vocables étin-
cclanti. 

Je crains, quant à moi, que leur suc
cès procède plus qu'il ne faut du moin
dre effort qu'on en attend ou que du 
profit trop rareide qu'on en espère. 

M. Albert. Lebrun part à 15 h., pour 
le préventorium de Patente et relui des 
ctolins de Bregille qui sont situés à 
quelques kilomètres de Besancon. 

Le cortège présidentiel est arrivé à 
10 h. à Pontarlier. 

LE DRAME 
DE L'IMPRUDENCE 

A ROUBAIX 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

En un instant, elle fut transformée en 
une véritable tqrchc. Les bas, puis la 
robe prirent feu et M** Acke, hurlant 
sous la douleur et perdant la tête, monta 
eu courant dans sa chambre, laissant der
rière elle une épaisse fumée et une hor
rible odeur de chair brûlée. 

Dans la cuwine, au moment de l'acci
dent, se trsuvarent M. Edouard Acke. le 
mari âe la victime, la mère de celle-ci et 
se.- deux jeunes sœurs. Epouvantées devant 
l'horreur du tragique spectacle, toutes ces 
différentes personnes suivirent la jeune 
femme dans sa course fulle et, dans la 
chambre, saisissant une couverture. M. 
Acke la jeta sur sa femme et la roula SUT 
ie plancher, essayant ainsi déteirulrc les 
flammes. 

Il y réussit, mais, hé las ! la victime 
soutirait atrocement, toute la partie infé
rieure du corps étant noircie... I ne fumée 
épaisse emplissait toute la pièce. On crut 
que le feu était dans la maison et les 
deux sœurs et la mère de la victime, per
dant à leur tour la tète, se sauvèrent par 
les toits ! L'une d'elles, même, voulait ;e 
jeter par la fenêtre. On appliqua heureu
sement une échelle, et elle put descendre 
saine et sauve. 

D'ailleurs, l'incendie allumé par l'explo
sion n'était pas bien grave et. seuls, le 
papier peint et quelques tableaux sur le 
mur brûlaient. M. Acke. à laide de quel
ques seaux d'eau, parvint facilement à 
éteindre ,1e tout. 

La victime est à l'hôpital 
Pendant que tout ceci se pavait , les vos-

s.rts n étaient pas restés mactils. L'un 
avait avisé les pompiers, 1 autre était ailé 
quénr un médecin. M. tr docteur Cor
beaux v:»nt prodiguer ses soins à • • Acke. 
Le praticien releva de profondes brûlures 
au premier degré sur toute la partie in
férieure du corps. Estimant son état grave, 
il la fit admettre d urgence à IhôpitaJ « La 
Fraternité ». D'autre part, M. Acke. en 
portant secours à sa femme, a également 
été brûlé aux pieds et surtout à la main 
droite. Mais ces brûlures sont peu éten
dues et relativement peu graves. Il est 
resté chez lui. 

Les pompiers vinrent sur les lieux, mais 
ne durent pas intervertir, tout étant déjà 
terminé. Les dégâts se montent à un bon 
millier de francs. 

Nous avons pris des nouvelles de 
M™* Acke a l'hôpital. Son état, bien que 

La France à Londres 
reste ferme 

sur ses positions 
Londres, 2 juillet. — La matinée n'a 

rier apporté de nouveau sur la po. té» 
e: l'étendue du rejet par M. Boos«velt 
• '• la déclaration proposée par les cinq 
puissance* fidèles à l'étalon-or et la 
(iii.Dile-Bretsxne. en vue de- la défen«* 
des monnaies stab>.«. On n'a rien s-ppris, 
nor- plus, sur les Patentions du Couver-
uement Rmclais. 

La délézation française a communiqué 
<•• mstin avec Taris, c'est le seul événe
ment de la matinée qui d'ailleurs n'a 
; ppoité dil-on aueune décision particu
lière, ni aucun fait nouveau. La thèse 
française, en effet, reste ce qu'elle a 
toujours été, à savoir que la politique 
de dévaluation monétaire des E t a t s - l o i s 
( t les menées d i la Hpéculntiori interria-
tirnale ne doivent pas constituer un 
danger pour les monnaies stables nui 
demeurent la seule hase .solide dans 
l' i lat actuel dit monde; le relèvement 
économique est à ce prix. A cette vérité. 
Il décision américaine ne saurait rien 
changer, pas plus qu'à la volonté de la 
France de s'y tenir. C'est pourquoi tout 
er regrettant que las Etats-Unis n'aient 
pa.- cru devoir participer a cette décla
ration, la délégation française a accueilli 
R-ec calme la nouvelle du refus d e . M . 
Koosevelt e t reste ferme sur ses posi
tion». 

La lecture du décret 
au Vatican 

pour la canonisation 
de la bienheureuse Bernadette 

Soubirous 

C*é du Vatican, 2 judBec. — Ce matin, 
s eu lieu a» Vstioao, à ht solie du Con
sistoire, la lecture, en présence du Sou-
wra:n Pomtife. du (Jéenet de Turo pour la 
caiiomlsatioin de la Bienheureuse Berna
dette Soutv'nous. A fci eéirémonie étaient 
piésents: le ea.rdtnal Lsurenti. préfet de 
I.i Oouïrépatcn des rites; le cardinal 
\ erde, ponent de U cause; Mxr Lisson 
ancien archevêque de Tsrbes et Lourdes; 
Jlfrr Vanneufville. représentant l'évcque 
de Nevers; la M*ne Henri, visitatrfre gé
nérale des Sorors de Oharit* de Nevers; 
la Mère Thérèse, supérieure de Rome, 
ainsi que de nombreux supérieurs d'ordres 
religieux. 

Après >n lecture du décret, qui a été 
frite par Mgr Oariol. Pie X I s'est réjonri 
de ftprivée, a bon port, de la cause de 
canonisation de la Bienheureuse Berna
dette So-ubiroii'!. 

Le Pape avant de donner sa bénédiction 
a reoommanijé d'implorer toujours l'inter
cession de In Vierge. 

Hitler reste catholique 
Berlin, 2 juillet. — Le chancelier 

Hitler n'abjurera pas la reiisien ca
tholique, t'n communiqué officiel dé
clare en effet que les informations, ai-
.'on lesquelles le chef du gouvernement 
du Reich se ferait protestant, sont in-
yentéas de tonte ip-iwe. Le chancelier 
.'litler, affirme le communique, appar
t in t toujours à l'Eslisc oatholiquo qu'il 
n'a pas l'intention de quitter. 

PETITES NOUVELLES 
— L e premier évoque de l'Indoch'-.ie f r i n -

ç» i fe , M r r J . - B . T o n r , a t'té reçu d imanche 
jkorèft-midî, en l 'égl;*p m6i#op«*it«i»«- » • > 
Notre Damé* d* P a r i s , nu cour* -ct'uave afwl-
monve iol«nnr>Ue qu« p r é s i d a i t 1* c a r d i a * ! 
\ > r d > r . arrKerrvjnr dp Parla. 

— M. A l b e r t Sarraut , mTnlitre -Tr? Col*-
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D t R e l m i : l i e autn 
Par is ien» . MM. Rn'.ir 

des Ardennes . au Cir 
pote au v . r o r e de 
or.io .;'e n pris feu et. 
té Brièvement l i r ù l . . . 

M. r i o t , m i n i s t r e d 

dern ier d a n s ur, 
r. Les neuf resc 
>urs d ' a t t e n t e • 
é t é h o s p i t a l i s é s . 
rtvriiuiée. au Co 

mai a en-Lave . t r 
la mémoire de 

tombé* an cham 
• de 1 9 1 4 1 9 1 3 . 
e par M. P er 
tat an • i n i M è r 

nohile m o n t é e j>« 
a et Pus<cnu. i 
u':l d» a Marni 

XOT.V CheTrière 
es i l éus passager 

la M a r i n , ma 
Hier a Ouibero 

Rel ie -I le . on il a f e S s M é i ' inau;ura, t io 
Bl'eiipn scolaire . 
A Parla , ta BMeftH ai 
it au Bien a procédé. 
o. sous 1-a p r é s i d e n c e d 

t iona le C n n m 
au Palai» du Tr 
e M. René Kique 

eommémorat ive o r ; s n ' ' e . ehaqui 
le S o u v e n i r F T i n ç s i s . à la mémorn 

• français tn"« pendant la G r a n i t 
r le front d 'Alaace . 

Fausses pièces de 10 francs 
Lyon, 2 juillet. — De fausses pièces 

île dix francs en arrent sont lancées 
e?ans la circulation à Lyon. C*s pièces, 
n.t millésime de 1933, sont très bien imi
tées et .-ouïe peut les faire reconnaître 
nie peinte mate »s«ez accentuée". 

sérieux, ne parait pas alarmant. 
! M. Mt/Jnic. commissaire de police de 
permanence, a opéré les constatations 
d usage. 

DEUX MOTOCYCLISTES 
ENTRENT EN COLLISION 

AFREUNGHffN 

L'an d'eux est tué ; Vautre 
ett bleue 

Dimanohc, à 13 h., au lieu dit « T.e 
Pcnt Rou*rs » à Frelinjrhien. deux mo-
t.'cvclistes août entrés en collision. 

L'un d'eux ,M. R«ymond I^ecointre, 
iîfé de 3t ans, carreleur, marié et père 
si»? famille, demeurant a Quesnoy-sur-
l'cûle, a suoeombé à une fracture du 
o/ane à l'hôpital d'Armentières, où il 
avait été conduit d'urjrence. vers 15 h. 30. 

L'autre motocycliste. M. Joseph Van-
viltrbem, 21 ans, tapissier, demeurant 
a Halluin. n'est que légèrement blessé. 

Le Congrès annoel 
des Sauveteurs du Nord 
et dn Pas-deCaJais, à Lille 
La Société des sauveteurs du Nord et 

elti Pas-de-Calais a célébré, hier diman
che a Lille, le 56e anniversaire de sa 
fondation. 

Les sections furent conduites au si.^xe 
d- la société. Mille de la Société Indu«-
tt ielle. ofl se forma un grand cortéite. 
Celui-ci. soiia la conduite de M. Luc.en 
Crépy-Saint-I^aer. président: Henri Du
pent. Scxive-Thiriez, vice-présidents, se 
rendit tout d'abord an monument des 
fusillés, où une gerbe de fleurs fut dé
posée pnr.5'1. Lucien Crépy-Saint-Léger. 
puis a l'hôtel de la Mutualité, on les 
siiuveteurs furent reçu» par MM. Geor
ges Petit, Victor Dexouy. e t c . . 

M. Crépy-Saint-Léger déposa entre les 
mains des dirigeants de la Mutualité du 
Nord le vieux et fs leureux drapeau de 
l.i société, pour qu'il soit conservé par 
eux. 

Les sauveteurs assistèrent ensuit:' a 
une messe célébrée a midi à l'éclise St-
I-,tienne à la mémoire des membres i)é-
eedés. 

Le banquet fut servi t 13 h., sotu la 
ni ésidenpe de M. Lucien Crépy-San t-
Léger. Au dessert, des sllocntions furent 
prononcées .par M. Crépy-Saint-Léger: 
e'onlen. adjoint su maire: HVgouv. d" 1« 
.Mi-tualité: Cotitel. député et Bonnev'rie, 
représentant M. le Préfet. 

A 10 h. 30 eut lieu la distribution des 
récompenses. Parmi les non» des lau
réats, nous relevons les suivants: 

Dévouement à la société. — Gs*in4 dipldnie 
d'borsrsesir: t t . Ijoui» Lemaire , de B o u b a l l . — 
Médai l le d ara-eau dsa ! e elaawe : MM. Noël 
rsebon, da> T o u r c o i n f ; Henri D e s m e t t r e , de 
T o u r c o i n g : David i ' | aune. o> Tourco ing . 

A c t e s de courage . — MédaiJV d'args-nt de 
Ce c lause : M. Henri I .eclerrq, de Tourco ing . 

• 
Le Congrès de l'Union 

des Sapeurs-pompiers du Nord 
de la France, à Dunkerque 
l ieux cent cinquante subdivisions étaient 

réunies hier, a Dunkerque, pour le Con
grès annuel des sapeurs-pompiers, prési-
laf par le ceannnaeitkial Mâhiciuprésiiient de 
l'Union, des corps de sapeurs-pompiers du 
Xord de la France. 

Le Congrès avait été inauguré samedi 
soi.r par une retraite aux tombeaux. 

Uinvnnche, à S h. 4T>, la Municipalité, 
l'Harmonie .Municiprile de Marquette, les 
• iftlciiV-» et la clique des sapeurs-pompiers 
de Dunkerque attendirent les congres
sistes à la desoente Ju train. 

La colonne gagna l'Hôtel des Pompiers. 
Au pasMige des fleurs furent déposées au 
pied du monument des marins. 

A 9 h. 30 , se tint à l'Hôtel cle Vi le , une 
SSSSarSrt réun.OH d u C o n s e i l d ' a c k u i n i s t r a -
liun de l'Lnifta. ^. laquel le assistaient .M. 
le cotnni.indant Crsye, de Roubaix, et M. 
le lieutenant Coltnant, de Tourcoing. 

L'assemblée générale de l'Union se tint 
ensuite. Des vœux furent approuvés nu 
sujet oVs principales revendications evr-
poracive*. 

L'aprèrs-m/li fut cou.«3erée I des dé
monstrations de sauvetage avec et sans 
engins. 

Pan* la soirée, eut lieu à l'Hôtel de 
Ville la distribution des récompenses aux 
pompiers ayant assisté au défilé et aux 
•sauvetages. 

• 
LA CHORALE-SAiNT-lVIARTIN 

i DE ROUBAIX 
A PONT-A-MARCQ 

La pkrarsle d'hommes de In paroisse 
Saint-Mm rtin. à Roubaix. s'est fait enten
dre, à la demainde d'un ancien v.caire 
aciiaelLement curé de Pont-à-Marcq, dans 
réalise paroissiale de cette oomuiune. si 
co-nniue de* autumcabBistes. hier dimanche 
2 juillet, à le. granfmesse de 11) h. KMe 
venait fêter, à sa manière, la remise de 
l'EtoMo fétfcérnle et des dtialOmes eTsnC'ien-
neté (20 et .'10 ans) à plu*iei*r* musiciens 
tl1 l'harmonc « I^s Amis Rétni > » qui 
si nt en même temps membres de la maî
trise de Pont-à-Marcq. La messe de Théo-
('ore Dubois, pour 3 voix d'hommes, fut 
interprétée admirablemeun et l'ongue. s(>u« 
1 tt doigts du maître l'orment, rapt AO l'a t -
tentiou des auditeurs. Ce ne fut qu'un 
a concert de louantes • suqoist s'associa 
M le curé. 

Dernière Heure 

— VtBU y rés ider U > a a u i t donné à 
l 'oeeai ioD de* « t e » b léeo i tM, M. Chautemps, 
m i n i s t r e de- r i n « é r i « u r , a et> reçu à U P r é 
fecture . M. Chautein^s Mt allé ensui te , accom-
p s z n é des autorité*, p o r t e r des fleurs au 
monument AUX morts . 

— A F M , un l é r o n n a i r e du 3e étranger 
d c n f i n s poiiosMMa», n o m m é B«ro . a po irnardé 
la ffffnme et la fi!> du capitaine. Boaquef, rom-
maneVant la oompturme tiors r s n e du Se H r a n -
Ef*r M m e BoM)u<e4 et n tt:»« ont auccombô. I > 
meurtrisM* a é té arrê té . 

Nos bureaux sont fermés le 
dimanche. 

de 
Une conférence 

M. Neville Chamberlain 
avec les représentants 

des pays fidèles à Tétalon-or 
I/ondre». 3 Juillet. — Commencée à 

Ici h., la Conférence qwi réainassait, à la 
Trésorerie. M. N'evUle Ob«niber»ain et les 
représentants oVs paj-s fidèles a lleJtsl"»-
oi-, a duré- trois oimrm d'heure à psiae. 
Éne'oonstitusit, en effet, ns» prëtnier 
ée'hamge de vues avec l e s dfllégTU*» soiglkis 
sur 'la sitiuation créée pur le refti» ete 
M. Roosevelt de se joLmlre aine par» » 
rfaoomie stable, dans une déolflration com-
n.i ne. 

Les délégués français, italien*. Baisses, 
belges et hofflaoekis. ont troov* lecr e"l-
l*tne brtannique très preVswapé) des dV-
ficiUtés dans lesquelles lu déoisioa sméri-
cc.ine avait placé la Ctonttéreneje, les Gou
vernements des pays a-ttaohré» à PéXalon-
cr. ainsi que le Gouvernement anglais lui-
même. Celui-ci se trouve, est effet, partagé 
encre smn désir de ne pas se séparer des 
Etats-Unis, et peut-être de certains D o -
murJons. et celui de corobinuer sa poït ique 
de stabilltô nwnétaire qu'il ponrsntt de* 
nteia quelques mois. Aucune décision T»'» 
été prise, si ce n'est que les emmen-ations 
s» poursuivront dans la jouraée de deaasen, 
<•'. pardvulièremeut une fois cpte M. Cor-
dell HuU au,ra«t fait connaître les idées 
du Préeidetw des Etats-Unis en m-iniére 
nicméttiire. Ce n'est évidenimertt qu'à ce 
nwcmen* oti'il sera pos^ihle a l'Angleterre 
et autres psiys intiéresséis, de fixer avec; 
netteté l e u r position. » 

Une locomotive 
tamponne un autocar 

Dix-neuf blessés 
Brest. 2 juSlet. •— Ce ma t. n un autocsi 

transportanr une trentaine de jeunes gens 
ni anaienir députer un match à SaùJt-Poi-
ili-Léon est eotrj en eoUésiom «u psssase 
il nireau près de la ville, avec la locomo
tive, du train cHéipartemenlt.il. Il y a en 
dix-neuf hlcwsés dont um assez grièvement: 
atleint. la genî armer.e de Saint-Pol a 
oui ert une étiquete. 

Dernières nouvelles sportives 
NATATION 

LA COMPOSITION DE L'ÉQUIPE 
DE FRANCE 

QUI RENCONTRERA L'ALLEMAGNE 
l'aria, L' juillet. — Ls Commission 

rporlive de la Fédération française de 
iiMatiou \ enr de former l'équipe d» 
France qui rencontrera dimanche pro-
linin l'Allemagne au Stade des Tout cl-
1 ••-. à I'aris. 8(K) ni. reluis, 4 sageuise 
1 oi (Alger), Diener IColmar), Navarre 
(Jinrseillel et Taris (I'arisl. 

Water-poln. — But : Delporte (Tour-
ceing): arriéras: Lambert (Tourcoing) 
H Bultel (Tourcoing): demi: Padou 
(1 ourcolng) : avant-: Cuveller (Tair-
cc>ng), VanSaplancKe (Tourcoing* et 
Iïitncr (Cûlniar). 

TENNIS 
LES CRITERIUMS DE FRANCE 
Simple damas. — Daasii-iasles: >>n« Michel 

Bernard bat Aime ( i l i v i e r i : 6 -2 . 7 - i : M l l e 
Tannet i er bat Mme A u b c n : »-J , 4-«, i l . 

D o u b l e m e s s i e u r s . Demi- f ina le : Roche 
Laurent battent Weila-Tlrmet : fi--, 6 0 . 

1,'Omnium et i'Ks-.^ran-'e i la Cro i l -Cate lan . 
Simple maaiieuTs (omnium): Harari bat 

fi i. 
S imple dames ( l inpéranee) : Mil» H s m ' -

bar Mlie Cuohe: 9-7. 6-2. 
Voici les réauitat* de» « n a l e a : 
Cri tér ium. — .simt>> m e M i c u M : Terr i er 

(Par ia ) bat P . i l e r . i n ( P a n s ) : S-O. « - 1 . S-0-, 
Doubla aaaawleura: i>uiiie<nnt-Thi»rrr battent 

T r o e h e l ^ a u r e o t : S*. l -S , 6 -1 , 6-6, ! • ! . 
Espérance simple messieurs: fUWet t"T. C. 

Franre l bat Morraii ( T . C. F e n d r e ) : 6 1 , 5-7. 
6-1. K l . 

S imple d a m e s : Mile H a m e l i a (C.A S.G.) bat 
Miic Cnche ( T . C. M e a l a a ) : »-T, « J . 

Doub'.i m e e s l e u r s : saMet.T^ar-»iide ( T . C. 
Pranael battent B i a g e - s a n g h e r ( i ' a r i s ) : 6 -3 , 

(I1 

Doubla m i x t e : M. la Ma'.ére P e l i s i a - A r m a -
rnur-Brrorro ba t t en t Mile Moarrue-d'Alt fuB 
r'iorentino t ' i iarrn ie : 5-7. B-», T-3. 

Omnium s i m p l e m e s s i e u r s : H a r i - i ( T . C. 
••rarvee) bat V ieux ( P a r i e ) : 6 -2 . I l 

S imple d a m e s : Mlle Mene-5n» (R.C'.F.) b a t 
l ime 1/e.feiivre t S t a a e F r a n ç a i s ) : 6-::. 8 -1 . 

Doubla d a m e s : M,le Î e, P e r e e - M e a u e a a e a 
r l l . C F . ) bartc iu Mme Brigier-DuSiOBt ( T a -
*«) : 6 1. T-3. 

Doub le m U t e : Mile i > p e r c q - B i a t e a ( P a r O 
lattent Ml le Mac' .outi - l*asetTe: 6 - t . 6-S. 6 - 3 . 

ATHLETISME 
Le record du monde de lever du poids 

Munich. '2 juUet. — l'our la troisième 
fois depuis une semaine, un record du 
monde dans le lever du poils vient d'être 
établi par un Bavarois. L'athlète Wolpert, 
qui ne pèse lui-même que ." kilo*, a sou
levé des deux bras un j>oals de 102 kilos 
700. battnnr ainsi de 1 k. 700. le record dé
tenu par l'Bg.vpiJoii Youssef. 

CYCL'SVE 
Le Tonr de^Hongrie 

Rudipcvst. •_' juillet. — 1/r. oin<|(i(me et 
di rnière étape citi Tour c*j-oi:.-.e.e de Hon
grie a éré disputée aujouinihuà r.w le par
cours G.voer-Burispest. 135 km. Eïe a été 
gegnëe par le FSTtnçais Durin. en 3 h. 
li» min. 10 sec. Ive narootnrv» total de 
l'é,preuve comportait ,9tt km. I>an« le 
cà̂ swiement (5énnit:f. le pr^itier Francs.s. 
Dur n. est cla«»é hutième par équipes; 
4e Fronce. 111 li. %V S4". I>a Honcrie 
riajportie la Coupe potKr U deuxième fois. 

. • 

Le Congrès du Jeunesses rurales 
à Lille 

Le premier Coturrès diocésain des Jeu
nesses nintle* s'est tenu dhnanohe à la 
Cetrtrale des tUuvres, rue de la Monnaie, 
à Lille. 

S. Km. le narlitwl Léiiart assistait i et 
réuniion de l'aprèis-midi. 

sk c jHnal i, sXmtUix » 
• • t J«M»f IM3 N* 2. 
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PRBMItRB PARTIE 

Loraqn'il» «tsiant eonviss a» bunua-
l.i». sTmsnUriau*, «atartéUlt U Mil» à 
cancer, allait tenir eonj-paenie à as mè
re. Dan» la vaste chambre, «Ile demeu
rait iU»»8a»aMt. rerardant la jeune fem
me. ssaavTsat d» tira an travsrt de ee 
front ti pâle dont le tien était la vi
rant» réplique. 

L* ••niais» s'était prise d'une pas
sées P»»» a» ssetur». Enfermé» dans ton 
amstnuxPeusmtun, »11» ss faisait apporter. 
«V> 1» bMMaHQP» da marquii. d» nora-
l i m ToinM» qu'elle dérorait tour à 
trur. lVe»f»»t aTarit « • vas-se resneet 
poor «a» Uvrsa oui lui paraissaient 
TtstaU d'à»» tMdoatabl» nsvatère. 

Le aeul «tr» qui eût Quelque inflnvn-
•ar t» a»èlslsine était un respectable 

' «m lui avs.t servi de précep-
iJUpsto mariatre de son élève, l'an-

avait témoiené ls désir de 

»e> retirer dans une humble retraite et 
d'v finir se* jour» mais la marquise 
Aude s'était récriée. L'on avait restauré 
la ohapell» du ehâteau. Tout heureux, 
ls bon «hapelain avait sollicité l'hon
neur d'être efaararé de l'édncation de* 
héritiers qui naîtraient aux Maleane et 
e'tat ainsi qu'il s'était vu confier Fré-
oerique. Intel litre n te. l'enfant devait à 
merveille profiter de* leçon* de recelé-
siastique. 

A mesure que les années fuvaient. 
Pie étroite intimité unissait mère et 
fille. Délaissant ls ahambre où il fai
sait bon se calfeutrer l'hiver, elle* 
avaient toute* deux élu de préférence 
1 une de» .ceraroias qni protégeaient le 
tunnlow. Installées côte à cote «on* 
la» frais ombragea, elle* v pasasient les 
nlus délicieuses heures de la saison es
tivale. 

Dans le pays, l'on n'avait point été 
tan* critiquer ee qu'on appelait la folie 
du marquis d« Mahrane car nul n'était 
sens évaluer la aomme énorme qu'a-
\ aient dû exiger la construction du bun
galow et surtout les travaux exécuté» 
dan» 1» parc vaste, aux accident» de ter
rain naturel» mai» habillement mi» en 
valeur par de* allée* fleurie» aux eour-
Le* graelmsog, ombragé par d» grand» 
p;ns sombre* et dominateurs «u le» li
mes are+iteetun>res révéla:ent oe-ci. de
là, ls main ele l'homme. 

Tantôt ie» allées serpentaient acci-
eli iitées. toupies, s travers le vert gaaon, 
à l'imsge de joli* jardins anglais ; 
tantôt elle* s'aplanissaient et devenaient 

rettilignes sur des plates-formes éten 
oues selon les meilleurs modèles fran
çais légués ipar le dix-huitième siècle. 

De loin en loin, aux endroits choisis, 
des fleurs qui formaient de successives 
compositions picturales, des rocailles, 
pes escaliers rustiques, des piliers sem-
hlalbles à de* premier* plans d'eau-
forte. Dans un coin de ce paradou. dans 
une sorte d'oasis de plantes et de fleurs, 
une roseraie présentait, à travers les 
oeehirures du feuillage, aes ligne* ar
chitecturale* avec «a gomme mesurée 
de motifs : pergola blanche et verte, 
miroir» d'eau auv briques roses, esca
lier de roc dur. dalles *ehi*teu*e*. buis 
en boule*, cyprès taillés... 

On supposait la fortune ancettralc 
fortement écornée et l'on n'avait «point 
tort. Grand seigneur jusqu'au bout des 
ciigles, Gabriel de llalrraue ne savait 
pont compter. Entre ses mains l'argent 
fuyait. La fréquentation des trois bo-
btreaax nvee lesquels il s'était lié no
tait point faite pour lui ens?i(riier l'é-
ci nomie et il était rare qu'un nyois se 
passât sans amener une nouvelle folie 
plus extravagant» on» lea précédentes ; 
«chat» de chevaux qui, hormis 1» plai-
»:r d» la mont» n» rapportaient 
ren et coûtaient cher d'en
tretien, attelages élégants qui servaient 
une fois par an. meutes superbes pour 
la eliasfc. 

La marquise te laissa t vivre sans 
songer à s'informer de quoi que ce fût 
«.'ne vieille femme, qui l'avait vu naître 
et répondait au prénom de Lydie, s'oc

cupait seule du menace: c'était à elle 
oue le marquis remettait chaque mois 
la somme nécessaire à l'entretien (lu 
Wnffalow. 

Lvdie était honnête ma,s c'était en 
pure perte qu'elle tenait avec un ordre 
et une clarté remarquables son cahier de 
dépenses qu'elle ofrait veinement au 
rastrôle du maître. 

Lo srranil ohaïiin de Fréilériquc était, 
•r. oe moment-là. d'être fille unique. 
Lorsqu'elle passait une iournée à la fer
as» ele son père, elle tu> revenait le cœur 
serré. Inconsciemment, elle comparait 
son sort â celui de Jeaniiet. sa sœur 
de1 lsit, l'aînée des iretites Landève, qui 
c'ait demeurée sa préférée. Elles étaien! 
teuies ele.ix du même ter, mais eom-
li.en différentes ! ! 

Grande, bien campée sar de solides 
limbes. Jeannet offrait un rond visage 
encadré par d'épaisses et lisses boucles 
brunes. A onze ans, elle allait et venait 
par la ferme, rendant de menus services 
à MI mère dans la préparation des re-
uti.i et surveillant les enfants. 

Cette Jeaanet. dont la jeunesse était 
tit.ià si remplie, trouvait encore le temps 
do compléter la modeste instruction re
çu» â l'école de Croixval et les livre* 
crvovés dn bungalow étaient toniours 
les bienvenus. 

Souffrait' de la mo'-'îidesse qu'elle 
tuait de t mère. KréJévique enviait 
l.'s ioue* de Jeannet et surtout la eaité 
inaltérable ele son caractère. Auprès 
d'elle, les mines moroses s'évanouissaient 
car son rire était ci clair et si commu-

i ientif qu'il avait'raison des pires mé-
I.mcoiies. 

Kt puis, autour d'elle s'ébattaient tant 
île frères et de sa-urs que Frédérique 
n'aurait pu. sans réflexion préalable, en 
aeterminer le nombre. 

Certes, le fermier Landève pouvait 
-«' vanter d'avoir une belle famille. 
C'était un homme simple et bon. fin 
-eus des dehors a.ieï rutles et sans la 
ti.ciiidre vulgarité. Sa femme, Florine. 
ne lui cédait en rien. Il n'était pas jus
que- la grand-mère Lise qui n'eût une 
léelle distinction dans ses long* doigts 
n'ivoire jauni qui ne maniaient plus que 
l'uieuiîle et la laine. 

Vu nouvel enfant étant venu enrichir 
ie fleuron ides Landève, Frédérique, 
ei'.r.rniée. avait obtenu d'en être la mar
raine. Elle aimait fougueusement son 
LHeul et déplorait qu'H ne lui aopar-
•fiai Pas uniquement. 

Mais Iei ciel lut réservait une eom-
pensation. Au bungalow, sa jolie et 
languissante maman s'était reprise â 
la vie; de nouveau, l'on avait dressé 
son couvert sur la tafUe familiale et le 
marquis, abandonnant aes camarades 
de plaisir, avait de nouveau consacré 
ses moindres loisirs â s» femme et â 
son enfant. 

Frédérique s'était alors abandonnée 
Tr si io:" d'enfunt (manie et sensible: 
tile s'était teewtomé* à la c nstante 
t-i'ésciice de s>ii pèi"\ au timbre brusque 
et viril de sa voix, l.e bonheur avait re-
iieuri sur les joues de la mère. 

Quelque temps plus tard on lui avait 

en souriant annoncé la proche arrivée 
.l'un petit frère. 

L'enfant s'était evtasiée. Alors qu'elle 
n'espérait plus, voilà que le ciel exau
çait son vœu fervent autant que secret. 

L'héritier attendu avait reçu le pré
nom de Fabrice en, souvenir de son 
eïeul paternel. Radieux, le marquis de 
Mahrane avait, dans une même étreinte, 
réuni femme et enfants. Hélas ! Fabrice 
élevait coûter la vie à sa mère. 

A dix ans d'intervalle, la jeune fille 
levoyait, courbé sur la couche funèbre 
toute jonchée de fleurs, son nere en aan-
tiots, tandis que, dans un berceau aux 
.-(.venses dentelles, un petit être gei
gnait. Lydie, qui essuyait furtivement 
ses larmes, avait entraîné la fillette dans 
le patio éclatant de vie et d'entrain. 

— Vous l'aimerez, ce petit, n'eat-ce-
fs.s. Mademoiselle T 

La recommandation était superflue 
tt surprenait la fillette ; était-il possi
ble de ne point s'intéresser à un pareil 
(hérubin î 

Et. de nouveau, l'infortuné marquis, 
J't>ant 1» riant bungalow, avait recher
ché la compagnie des trois hobereaux 
nui endormaient «on chagrin sous d» 
bruyantes consolations; rie monreali, 
rrédérique avait erré »eulette dans le 
vaste par?, évoquant partou( le cher 
nttmstt dp lajnorte à laquelle, en gran-
•'ssiir.t, elle re<seniMait t'.e nlus en rins; 
tténie nature n^rveus", nicme *oif d'i-
t'raj, d'aventure», mêmes rêves d'éva
sion qu'alimentait la lecture car, tout 
en berçant son frère. Frédérique .lisait 

et relisait les livres découvert» dans la 
clambre maternelle. 

Bientôt, ils lui avaient paru insuffi
sant et. profitant •du libre aarès de la 
tlbliotihèque du châtelain, «II» y avait 
prisé au hasard. 

Personne ne surveillait la fillette. 
Moins d'un an après la mort de la m»r-
qoise Aude, le oher atfcé Harlem la 
rejoignait dans l'autre monde. 

Les années passaient et Fabrice lui 
sissi ressemblait à sa mère. Emplie de 
Ui.ne volonté, )a sœur aînée «'était 
c'argée d'enseigner au petit ee qu'elle 
t î.ait elle-même de l'abbé Harlem: dès 
e i.e l'enfant avait pu comprendre, il 
i'ttait, à l'instar de la jeune fille, jeté 
a corps perdu dans la lecture. 

Hormis de rares séjours â la ferme, 
(listante d'un kilomètre à peine, le» hé-
îitiers de Mjileane avaient vécu dans 
;:n monde irréel peuplé des héroa les 
i.lo» divers. 

Tandis que des livres enafntine ra
vissaient Fabrice. Walter-ScouL Dic-
ktns, Dumas et d'autres s'étaient tour 
i tour partagés les enthousiasmes de 
Fiédérique. Il fallait toujours que la 
vieille Lydie se mit en foiagonnant à 
leur recherche car iamai» l'hem» ém 
repas ne sonnait à leur jeun» eatlJaWe. 
Fnfermés dans la paisible eharabr» ma-
ternplle. à présent celle dp FrMfrique. 
(>•! blotti* tous lieux à l'ombre des per-
B> !*-. il* M intirrissacnt d'aventure et 
s aimaient tendrement. 
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